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Mon, sans prend» attention i h \m 
m i n a i dss I M I (•• 

•nain ii p i r r—* • iMUtfmWnt»»»!*. 
r Ltatortasfe «Ull Mo» paie • ' m 

ses Taux «TâlertrWlt otode+rre, 
snnatt comme te» feuille» du 
1 vent de l'ange. 

1 comprit une te uiat était 
— Tnàata te qui arrive, i t i k e i u , 

saasaatsf dit MadoMa* dXaae veac dtn-
aatsa». On aeease Presser Cm val ; te 
•nissalinii eat I* lai TS se wsdatra ea 
*Uajita»iassa.eiit fut Ussult tàssase as 
afjas'lrauval. 

— Je reosaaais là, asarsulTait la jesne 
•lie, te tnainds Raoul ou du marquis.... 

—Quai 1 «•amant expliquer T... 
Je, l'iersore. Ce que je sai», Ces* que 
" r 8« innocent. Je Tiens de le aasir, 
. parler. Coupable, il n'eût pis «se 

«•ver las T«UX sur moi. 
lime Fauvel ouvrait la beuctie pour 

test araser : elle n'esa. 
— Que ventes» a w de Mus ces 

moastnis. diaalt Madotaiae, «.sois sasri-
ttees sxigeront Ils? WsbaoorerPresser! . 
Vieax valait raaaaaaiaer... je me aérais 

nier aair, conclct-
il ; ToUà au aeOae l'iaeendstte 

Ce jetir-14, le dereuenieirt de Madeleine 
pour sa tinte rut mta à une rade épreuve. 

à sdesaasooaos cosaassa te a 
elles 
ourdi 
elle nourrit pu la vwuke pour la dé
fendre. 

CISHÉIOJ àitae Faueal deriaait les 
«paaaade «a niaae ; elle eoaiprit que la 

maladie aérait aw ineueevat bien que mou-
raase, «lie eat le courage de ae lever pour 
le déjeuner. 

Ce fut un triste repas. Personne ne 
salages. Les domestiques msrcnsieotsar 
ta pointe du pied al parlaient bas, comme 
dans tes axaisou où il est «rat un grand 

Sur les denz heures. M. Fauvel était 
renfermé dans son eabiaei, quand un 
garçon de recette vint le prévenir que le 
sasrqais de Clameran demandait à lui 
parler 

«tuer ine coiecei ni 
roi. VtctlsttJTnn v< 
» trsusanîsldaan 1 
ient,U avait sa im 

vol te matin, aa 
caisse ae trouvant "sida an face d'un rem 
uoaraoaaeni. U «a i t p« impoier silence à 
soi ressentiment; à cette heure, U sa pro
mettait tien, 11 «s rijoaissait de prendra 
sa revanche. 

Mais le marqntene reniait pie monter. 
Bientôt le garçon de recette reparut, an-
aonçantque cet importun visiteur tenait, 
pour des raisons majeures, à parler à M. 
Fauvel daas sas bureaux. 

— Qu'est-ce q a e eelto exigeance nou
vel le» s'écria le banquier. 

Et anaai irrita qae poaaibla, ne voyant 
a i t motif de se contenir, II descendit. 

M. de Clamerao attendait, debout ,dans 
la première pièce, calle q u i précède la 
caisse . M. Fauve l alla droit à lui : 

— Une desires-vous encore, mons ieur? 
demsnda-t-i l brutalement ; o n TOUS a 
payé , n'est-ce p a s ? f'al votre reçu. 

A. la grande surprise de toua les em
ployés et du banquier lu i -même, l e mar
q u i s ne sembla m ému ni choqué de l'a
postrophe. 

— Vous êtes dur pour moi, monsieur, 
répondit-il d'un ton de déférence étudiée, 
osas humilité cependant, mais ja l'ai mé
rité. C'est môme pour cela que je suis 
veau. Un galant homme souffre toujours 
quand i> s est mis dans son tort, c'est là 
mon cas, monsieur, et je suis henreux 
que mon passé me permette da l'avouer 
hautement sans risquer d'être taxé de 
faiblesse. Si j'ai insisté pour TOUS parler 

qu'ayant été 
dr.vast osa a 
que jo Toaa pris _ _ 

La conduits deOfisswtn «tait ai hrat-
tandna, elle contrastait tellement ayee 
ses hauteur» aasaataaéea que s'est à 
peine si le banqarer TTOUTS au nervloede 
son étonnemfintqueafues paroles banaees 

— Oui, on effet, je l 'avoue, vos Insi
nuations» certains dosées . , 

— Ce matin, ponrsolTlt te marquia.j'ai 
eu un moment d'excessif dépit dont je n'ai 
passée le maître. Mas cheveux grison
nent, c'est Trai, mais quand je sais en so-
lère, Je sois Tlolent et rneonsrdéré oomme 
' vingt ans. Iles paroles, croyez-le, ont 

va peu ta ârevrtvro., se sjsei, i Is ' sais fforoé 
'"" lOrtlr potjr cette fatreste affaire, 

me Fauvel était alors dans hpartt 
_ ou, la Teille", 'Raoul Tavslt 

vlesetuer. O* plus ea plua soufrante, 
alla osait à daaai couchée oui du canapé, 
et Modelais» était orée d'elle. 

Lorsque le domestique annonça M. 
Leoie de Clamerai!, «Iles ae drossèrent 
toutes deux éponvantéss comme par nue 
et noyante apparition. 

Lui avait eu le temps, en montant l'es
calier, de composer son visage. Presque 

trahi su pensée lotiiae, et je las regrette gai sa quittant la banquier, il était màln-
amèrement. tenant grave et triste. amèrement 

ht. Fauvel, très emporté loi même st 
excellent sn même temps, devait mieux 
que tout antre apprécier la conduite de 
Clameran et en être touché. D'ailleura 
une longue vie de scrupuleuse probité ne 
saurait être atteinte par on propos incon
sidéré. Devant dea explications ai loyale
ment données, as rancune ne tant pas. 

II tendit la main à Clameran ea di
sant: 

— Que tout soit oubl ié , monsieur. 
Ils s'entretinrent amicalement quai 

ques m i n â t e s , Clameran expliqua poor-
i 11 avait eu un ai pressant beso in de 
fonds, et, en s e retirant, il annonça 

qu'il allait faire demander à Mme Fauvel 
' permission de lui présenter s e s hom
mages. 

— Ce sera peut-être indiscret, fit-il arec 

grave 
— Il s s l e a i s a lui montra un fauteuil, 

mais il refuss de s'asseoir. 
— Voua m'exenseres, mesdames , corn-

menca-t-il, d'oser troubler Totre affliolkm, 
ma i s j'ai un devoir à remplir. 

Les deux femmes se taisaient, e l les pa
raissaient attendre u n s explication ; alors 
il ajouta en baissant la voix ; 

— H sais tout ! 
D'un geste, Mme Fauvel essaya de 

l'interrompre, fille comprenait qu'il allait 
révéler le secret caché à sa nièce. 

Mais Louis ne voulut pas voir ce geste 
ft ne semblait» oecaperque de Madeleine 
qui lui dit : 

— Expliquez-vous, monsieur. 
— II n'y a qu'nne heure, répondit-il 

que je sais comment, hier soir, Raoul, re 
courant aux pins infâmes violences, s'est 

l-t-slU' 

Sll.séFdaetawrsi 
arsaant les poigasta qa a . 

— Est-ce vrai , cela f -
e»uM Yotx lourde,'«If-ceTfsi » 
• - rTHélMlgêMt Mme F a u T e l a s e a o n e . i l 

Madeleine se releva, confondis de t a n , : 
tfiidigne faiblesse. •( 

-- Et tu as laissé accuser Prosper, s'a* 
crla-t-aile, tu le la isse déshonorer,!] e s t e a ! 
prison I 

— PardonI.. . murmura Mme F a u v e l , I 
j'ai en peur, i l Toulait s e tuer ; puis , t a i 
ne sa i s pas... Prosper s t lui étalent d'ao. 

— Oh I «'écria Madeleine, rêTolste, s a 1 
t'a dit oelaet tu aa pu le croire I... i 

Clameras jugea le moment d'Interroair.' 
*- Malheureusement, dit-Il d'an air n*> | 

vré, madame votre tante ne calomnie psa i 
M. Bertoray. 

— Des prauves ! monsieur I des preu
Te» t . . . - » 

— Nous avons I 'STSU de Raoul. ™ 
— Raoul est nn misérable I - , 
— Je ne le sais que trop, mais enfin qui 

a révélé lemot? quia laissé l'argent en 
caisse? M. Bertomy, incontestablement. ! 

Ces objsctions ne parurent nullement 
toucher Madeleine. 

— Et maintenant, dit-elle sans prendra 
la peine de cacher nn mêpria qui a l l a i t 
jusqu'au dégoût, saTez-vous ce qu'est de • 
venu l'argent f / 

- (À suivre.) 
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pliuugssedretraHbla» nerveux , Maux 
de tête violent», Point» de cdte ou 
dan» te do», NévralKien relseUe», 
F.pulajemout «renearnl, MonMaaiathé 
a ie , Maledle noire, " 
—itra*e«l< 

otaet» 4 Oait 
cUlaaaaat canailUtec | 
genre d'ii'ectlon» 

""is-e, ew; , va»., wv gven-
d'ot^uèa». par I^BBlsi 4e» rcasa»» «an-

' TaUei. neuvalU m M i n U a u » -
r la guértaon 44 ce 

' Le taraiteraent complet. 1 0 t f i s c s , est 
•avaTé fraaoor * doaiieile. contre saaadat 
on reenkiuraemeat 

U niochure exnlicative de» fmpriét4» 
r4ir»Uw«# 4e em dlfféreal» remMesast en-
veyéa 4» traite, gratis et franco, à toute aer-
aonn» qui en fera la demamie « a* Cattef. 
4, rua d'Orohles, à Saii-.t-Amand (N»r#). 

Maitoa fonde* Q A I I O C M I C «OO.OOO 

ULLlj 4, Rilfl <u fïeE-Marĉ agx-HOulOD», i, LILU 
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